
Edition Quotidienne. QUEBEC, VENDREDI, 21 AOUT 1885 5e annee, No 33

v uA

& ZDao

ci

J TOUENAL DU SOIR
PLAMONDON dt Cie-, Editeurs-Proprietaires. BUREAUX: 34, COTE LAMONTAGNE, QUEBEC. ERNEST PACAUD, Redacteur-en-chef.

QUEBEC, 21 AOUT 1883

N’eu déplaise au comité ehagé do la 
réception des touristes français les cho­
ses ne se fout pa3 au goût du public do 
uotre ville.

On se plaint avec beaucoup de raison j 
(ju il n’y a pas de programme ou qu’il 
nc.si pas suffi animent connu. Ou ap- 
preud les receptions, leg excursions, 
quand tout est fini. Ce matin, a la 
présentation de l’adresse de bienvenue 
::ur la terrasse, il eut pu y avoir dix 
mille personnes, si uotre population 
avait seulement su l’heure et le lieu du 
rcudez-vous. Il doit, parait-il, y avoir 
un diner, une excursiou dans le port,
mais personne ne sait quaud ils auront

ad *
prix
lieu, qui peut y être admis .et à quel

Noua ne voulons pa3 faire do repro­
ches au comité de réception, car il est 
incontestable que sa besogne a été re­
duc difficile par suite de ce que le3 tou­
ristes français se sont divisés en trois 
groupes et que l’on a été obligé d’atten­
dre qu’ils se réunisseut.

Dans tous les cas, uous signalons la 
chose pour qu’on y porto remède s’il est 
possible.

Il faut témoigner notre sympathie i 
ces représentants distingués de la Fran­
ce autrement que par des adresses et 
des diners. Ce qu’il faut, c’est une 
manifestation éclatante, au grand jour, 
du sentiment public ; ce sout les vivats, 
les acclamations do toute la population 
cauadienne-françaisc. Que l’on amène 
uo3 hôtes sur nos places publiques, à St- 
ltoch, à St Sauveur, sur la Terrasse, au 
milieu de notre peuple ; qu’il y ait là 
des musiques jouant des airs nationaux, 
et que le peuple soit là, entourant les 
Français distingués qui viennent de 
nous arriver, les acclamant, leur faisant 
voir, nou entre quatre murs, mais au 
graud jour, combien le sentiment fran­
çais est resté vivace en nos cœurs 1

***

Sir Charles Tupper, parti mercredi 
de Québec par convoi spécial, est arrivé 
dans la soirée i\ la Itiviùrc-du-Loup.

Il a passé la nuit à bord de son char 
et le lendemain matin il s’est rendu en 
compagnie do l’hon. M. Pope à la rési- 
dcncc de Sir John A, McDonald.

Après avoir pris le lunch chez le 
premier-ministre en compagnie de Sir 
Hector, de Sir A. P. Caron et de l’hon. 
M. Pope, Sir Charles est revenu à Qué­
bec hier soir par le convoi régulier de 
lTntcrcolonial.

Notre Haut Commissaire restera à 
Québec jusqu’à l’arrivée de M . Ste­
phen, président du Pacifique, qui est at­
tendu par le Parisian. 11 doit signer 
un certain nombre de déboa turcs dont 
M. Stephen est porteur.

Dans le cours delà journée, il ira 
chez M. L. G. Desjardins, à Lévis, pour 
s’entendre avec lui au Bujet de l’expo­
sition do Kensington. M. Des­
jardins vient, en effet, d’être nom­
mé, conjointement avec M. Ste­
venson de Montréal, pour recueillir 
les échantillons pour cette exposition 
par toute la province.

Sir Charles doit aussi rencontrer 
l’hon. Jean Blanchct, secrétaire pro­
vincial, pour en obtenir des exemplaires 
des livres servis dans les écoles et au­
tres informations de nature à bien faire 
connaître notre système d’éducation à 
l’exposition.

***

Ce qui se passe aujourd’hui dans no­
tre province est de nature à nous conso­
ler un peu et à nous faire revenir sur la 
mauvaise impression que nous a tant do 
fois causée l’apalhie et le défaut d’es­
prit publie do nos compatriotes.

Partout, dans les campagnes comme 
dans les villes,le sentiment public,{fouet­
té par les tragiques événements du 
Nord-Ouest, s’est enfin réveillé et s’affir­
me énergiquement dans les manifesta­
tions organisées eu faveur du malheu­
reux Riel.

Notre pessimisme doit céder devant 
un mouvement ainsi général, et nous 
nous reprenons à espérer, à avoir con­
fiance dans le patriotisme—trop long­
temps resté sous le boisseau—de notre 
brave population.

***
«5 La rumeur semble ac confirmer que 
le chemin de fer du Nord va passer aux 
mais du Pacifique le 1er septembre.

A chacun sa part
La presse conservatrice soutient de­

puis quelques jours que, si lé parti con 
servateur est responsable de l’insurrec­
tion, le parti libéral est, pour sa part, 
responsable de la façon arbitraire dont 
Kiel a été jugé.

Ce sout les libéraux, disent ces 
“ journaux, qui ont nommé. M. Ri- 
“ chardsou, ce sont eux qui ont imposé 
tc au Nord-Ouest la loi arbitraire que 

11 tout le mon le a condamnée. ”
Nous avons déjà, expliqué que le gou­

vernement Mackenzie avait nommé 31. 
Richardson magistrat au .Nord-Ouest 
à une époque où ces vastes territoires 
étaient encore sauvages, n’étaient habi­
tés que par quelques blancs disséminés 
ça et là sur une étendue de 800 milles, 
à une époque où il n’y avait pas do chc- 
miü de for et où, pour se rendre aux di­
vers portes, il fallait se faire trainer par 
des chiens, dans les prairies, pendant 
trois ou quatre semaines “consécutives.

~Q conçoit dès lors la difficulté de 
trouver des magistrats compétents qui 
consentissent à émigrer dans un pareil 
pays. De fait, le gouvernement fut forcé 
à cette époque d’envoyer l’un de ses em­
ployés, 31. Richardson, qui avait été 
placé dans le service civil à Ottawa par 
les conservateurs.

Voilà pour la nomination de M. Ri­
chardson.

Examinons maintenant la législation 
relative à l’administration de la justice 
au Nord-Ouest.

Il y a eu trois Actes pour régler 
l’administration de la justice dans le 
Nord-Ouest : l'Acte de 1875, l’Acte de 
1877 qui n’est qu’une réunion d’auon- 
dements à diverses clauses de l’Acte 
précédent, puis l’Acte de 18S0 qui a re­
fondu et réglé à nouveau toute la ma­
tière.

Les deux premiers actes ont été pas­
sés par les libéraux et le dernier par les 
conservateurs.

Aux termes de l’acte de 1875, les 
crimes ordinaires devaient être jugés 
par un juge de la cour du Banc do la 
Reine et huit jurés. Par l’acte de 1877, 
ils devaient l'être par un magistrat sti- 
pendiaire et six jurés.

3Iais l’acte de 1875 prescrivait, en 
même temps, une procédure toute diffé­
rente pour les cas graves et entre autres 
pour les cas de haute-trahison.

Voici le texte même de la section GG 
de l’Acte de 1875 qui a été maintenu par 
l’acte de 1877 :

GGo Tout magistrat stipendiaire ou 
tout juge de la cour du banc de la Rei­
ne de la province de Manitoba aura le 
pouvoir de faire arrêter et incarcérer 
dans la province de Manitoba, pour 
être jugé par la dite cour du banc de la 
R2Îno conformément à la procédure des 
lois criminelles en vigueur dans cette 
province, toute personne accusée d’uue 
uflense contre les lois ou ordonnances 
en vigueur dans les Territoires du 
Nord-Ouest entraînant la peine capita­
le ou F emprisonnement au pénitencier.

Et la Cour du Banc de la Reine au­
ra pouvoir et autorité de faire subir le
procès............et les lois du jury et (b: la
prooédure criminelles s'appliqueront à 
ce procès, sauf que la peine prononcée 
sera conforme aux lois en vigueur dans 
les Territoires du Nord-Ouest............ ”

Si Riel avait eu à subir son procès 
en vertu do la législation libérale, il au­
rait donc pu exiger son procès devant 
la cour du Banc do la Reine du Mani­
toba, assisté d’un jury mixte com­
posé de douze.

Et s’il a été déohu du bénéfice de 
cette prérogative, c’est que le gouverne­
ment conservateur l’en a fait disparaître 
du statut par son acte do 1880.

Le gouvernement libéral, se voyant 
forcé par les circonstances de se servir 
de magistrats peu compétents,avait,avec 
beaucoup de sagesse, restreint autant 
que possible leur juridiction et pour

cela uvait dû créer une législation spé­
ciale. On avait cependant conservé les 
privilèges et les garanties du droit com­
mun à tout homme dont la vie ou la li­
berté étaient en jeu.

Or le gouvernement conservateur, par 
son acte de 1880, au lieu de modifier 
la léghlature do 1875 dans le sens du 
progrès fuit par le Nord-Ouest dans l’in, 
torvalle de ces cinq années, fit un mou­
vement rétrograde. Il supprima la clau­
se accordant la protection du droit 
commun aux personnes dont la vie ou 
la liberté étaient en péril, et remit leur ' 
sort aux magistrats stipendiairc3.

Le parti conservateur n’est donc pas 
seulement responsable de l’insurrection 
qui a coûté tant de malheurs aux pays, 
comme ses orgaues le prétcudcnt, mais 
il est aussi responsable du scandale ju­
diciaire qui vient do se déroulorà Ré- 
gina et qui a provoqué une si vire in­
dignation chez tous les amis de la jus­
tice.

La “ Minerve’' et les avocats
de Kiel

Nous voyons que la Minerve contiuue 
à prodiguer l’injure aux avocats do 
Kiel, sous le prétexte qu’ils n’ont pu 
réussir, en dépit de tous leurs efforts, à 
sauver leur client.

11 n’y a que la haine pour nos com­
patriotes métis qui peut inspirer cette 
œuvre de dénigrement contre leurs hé 
roïques défenseurs.

Et si le publie avait quelque illusion 
sur ce point,nous n’aurions pour la dissi.

gouvernement fédéral nous avait privés 
du Pacifique, il allait cependant assurer 
la complétion immédiate du chemin de 
fer du lac 8t Jean.

Il nous a enlevé le Pacifique, mais il 
no uous a pas donné le chemin de fer 
du Lac St Jean.

Vœu populaire
• Il est peu d’hommes en ce moment 
plus en faveur auprès du public de cette 
province que les avocats do Riel, 31 M. 
F. X. Lemieux, Oh. Fitzpatrick et J. 
N, Green shields. Il y a à peine quel­
ques semaiues qu’ils sont de retour du 
Nord-Ouest, et déjà oetto popularité 
s’est manifestée spoutauément dans les 
assemblées les plus considérables qu’on 
ait encore vues, à Québec d’abord, puis 
à 3Iontréal.

On est à la veille d’une autre do oea 
manifestations. Oette fois, ce sout .les 
électeurs même do 31. F.-Lemieux qui 
demandent à l'entendre. Le député de 
Lévis vient en effet de recevoir la requê­
te suivante :

St Lambert, comté de Lévis, août 1885
A. F. X. Lemieux, Ecr,
Avocat, député du comté de Lévis etc.

aurait été un désastre à ajouter à la dé­
pression du commerce et “de l’indus­
trie dont tout le monde se plaint.

11 y a aussi lieu do sc réjouir de oo 
que les experts et les capitalistes (jue le 
curé Labclle amène avec lui, uous arri­
vent au bon moment pour voir de 
leurs yeux la fertilité extraordinaire 
du sol vierge d’Amérique. Tant 
mieux pour l’œuvre patriotique de l’a­
pôtre de la colonisation 1

La presse ministérielle va-t-elle donc 
persister à afficher son prétendu dé­
dain à l'égard du II. 1*. André eu con­
tinuant à faire le silence autour de sa 
lettre ?

Deux frégates f rançaises ont été si­
gnalées hier à la Rivièrc-aux-Renards. 
Elles seront ici demain.

La coïncidence de l'arrivée des marins 
français avec celle des passagers du Da­
mant va naturellement donner lieu à 
un surcroit de réjouissances pour notre 
population.

etc.

.Monsieur,
Québec

A Montréal, la situation hygiénique 
est devenue sérieuse, comme on le verra 
aux dépêches publiées dans une autre 
colonne.

Tout le monde s'y fait vacciner. La 
proximité du danger triomphe de tous 
les préjugés qu’on avait contre l’inocu­
lation du virus.

Nous soussignés, citoyens et électeurs 
de la paroisse (le St Lambert, comté de 
Lévis, connaissons votre dévouement et 
les sacrifices quo vous avez faits en 
allant au Nord-Ouest etc, etc., vous
prions de venir nous faire visite un dé­

. ... manche qui vous conviendra, et nous 
per qu a coller à la figure de la vieille ajr0HSer \lx parole. Nous serons heureux
Minerve la réponse de son patron M. si vous pouvez décider 31.
Clmpleau à nos compatriotes de Fall- 
River.

De fait, ce langage est si manifeste­
ment injuste qu’il est condamné même 
par la presse conservatrice la plus avan­
cée. .

Voici comment lo Momie, l’organe de 
Sir Hector à Montréal, répond à l’orga­
ne (le 31. Chapleau :

“ Nous no comprenons pas bien les mo­
tifs ni le but de certaines attaquas, fort 
peu déguisées, auxquels se livrent cer- 
tainsjconfrères contre les avocats de Riel. 
On semble leur reprocher de u’avoir 
pas sauvé leur client, et on parait s’op­
poser à ce (jue la population leur expri­
me la moindre reconnaissance.

Cette conduite est, pour le moins, 
surprenante.

Lorsque 31. Chapleau alla défendre 
Ambroise Lépine, il eut l’avatago de 
plaider devant un jury de Métis et ce­
pendant il no le sauva pas. A son re­
tour,il fut l'objet d'une brillante ovation 
à laquelle uous avons applaudi de tout 
cœur. .

Pourquoi, aujourd’hui, tiendrions- 
nous une conduite différente ? ”

le Docteur

La cause des licence * sera plaidéo de­
vant le conseil Privé en Angleterre lo 
Ler novembre.

Le gouvernement,fédéral envoie 31. 
Burbidgo, député ministre de la Jus* 
ticc, pour faire valoir ses droits contre 
les provinces.

Le chemin de fee du lac SI
Jean

Guay, député fédéral, à vous accompa­
gner ; et uous ne cesserons do prier.

L. Fournier ptre curé,
Nicolas Bernier,
Onésimo Dion,
Pierre Belleau,
Magloire Roy,
Napoléon Morin,
Régis Dion,
Frédéric Laflamme,
Zéphirin Buteau,
Chrysostômo Joncas,
Joseph Poiré,
Augustin Routier,
Antoine Hallé J. P.,
Louis Couture,
Louis Bouffard,
Cyrille Labrecquc,
Louis Dubois,
John Couture,
Francis Pelchat,
Johnny Paquet,
Hugh MoGuire,
Louis St Laurent,
Louis Labrcc jue,
Charles Pruneau,
Augustin Bouclier,
Lazare Broehu,
Lazare Tanguy.
Etienne Roy,
Michel Buteau,
David Laçasse.

31. Léon Lorrain, uut des fines plu­
mes du pays, vient d’entrer à la rédac­
tion du Franco-Canadien, en remplace­
ment de 31. Gabriel Marchand, qui est 
allé se fixer à Holyoke.

Bienvenue à notro nouveau confrère.

Le paquebot-poste Allan le Parisian 
est attendu ce soir à Québec. Il a fait 
une très rapide traversée.

L’hon. M. Laurier se proposait do 
rendre visite à bcs électeurs dimanche,lo 
9*4

H a cru cependant devoir ajourner 
cette visite, vu les différentes excur­
sions organisées pour ce jour-là à St 
Koch et St Sauveur.

Le Globe public en gros caractères 
une traduction complète de l’adresso 
présentée par les habitants (le la Mal­
baie à l'hon. Ed. Blake.

Nous lisons dans le Journal de Qué­
bec :

" 31. Saint-Hilaire,député de Chicou­
timi et Saguenay, a écrit une lettre au 
commissaire des chemins defer, M. 
Flynn, se plaignant de la lenteur avec 
laquelle les travaux sont conduits sur le 
chemin de fer du lac St Jean.

Un grand nombre de colons, découra­
gés par les difficultés, quittent cctto ré­
gion et il est important de faire cesser 
cet état de choses si alarmant en donnant 
aux habitants une preuve irréfutable 
des intentions qu’a le gouvernement de 
terminer les travaux dans le plus court 
délai.

31. Saint Hilaire demande que les 
travaux soient poursuivis de chaque 
côté de la ligno pour en hâter la fin. u

Nous avions donc raison de dire que 
le subside accordé par lo gouvernement 
fédéral était insuffisant et n’Aurait pas 
l’effet d'assurer le parachèvement de 
l’entreprise.

Et la presse ministérielle trompait en­
corde public quand elle disait que, si le

Oetto invitation est en elle-même un 
flatteur téhioignage, un hommage spon­
tané. d’autant plu9 précieux qu’il n’a 
pas été recherché.
' Nous espérons que M.Lemieux pourra 
y faire droit avant son prochain départ 
pour Winnipeg où les défenseurs do Riel 
doivent aller plaider devant un tribunal 
supérieur.

Eu ce cas, lo comté do Lévis s’asso­
ciera tout entier, croyons-nous, au mou­
vement patriotique et extra-politique 
dont les électeurs de St Lambert don­
nent si noblement l’exemplo. L’assemblée 
demandée fera époque dans ce beau 
comté. ■

Nous indiquerons la date et le lieu 
de convocation dès qu’ils seront fixés.

Une cinquantaine de nos confrères do 
l’Association de La Presse sout partis 
ce n.a*in par l’express de j’Iatéreolonial 
en route pour Gaspé. •

Nous leur souhaitons.cm bon voyage. 
“—rrr* *

3131. Carrier ct Lainé, de Levis, so 
proposent do luire luire un magnifique 
voyage aux membres do .la presse à 
bord de leur puissant yacht lo Ni nie. 
On irait en Haut-Canada dans les 
grands lacs.

Les libéraux du Manitoba ont fait 
hier un grand pique-nique politique à 
Mordcn.

En réponse à une adresse qui lui a 
été présentée à Rimouski, Sir Hector 
Langovin a fait une déclaration im­
portante : c’est que le gouvernement so 
propose de nommer une commission 
d’experts pour s’assurer si Louis Riel 
est fou.

wO ri ACTUALITES

%Los avis reçus de toutes les parties 
du pays indiquent dès à présent la cer­
titude d’une récolte extrêmement abon­
dante.

Rendons-en grâces à la providence. 
Une moisson iQférieuro à la moyenne

Il y aura à l’Assomption, dimanche 
prochain, le 2J courant, une assemblée 
en faveur de Itiel. Los orateurs invités 
à y porter la parole sont : l'honorable 
II. Mercier, et MM. Louis Fréchette, 
L. O. David, Dr Marsil, A. Christin, 
Georges Duhamel et autres.

A Montréal, la souscription Kiel 
marche sans bruit, mais rondement. On 
sera surpris du résultat. Tout indique 
la plus forte souscription qui ait jamais 
été prélevée à Montréal.

3Igr Galimbcrti,directeur du Moniteur 
de liomé, vient d’etre nommé par le St- 
Siègd secrétaire des ecclésiastiques ex­
traordinaires.

Ce prélat a été violemment dénoncé 
par Y Etendard et scs disciples comme 
un libéral etc.



L’bou. M. J. G. Blanchet, M. G - 
rouard, M. Edmond Giroux, M. Isidore 
Belleau, M. William Carrier sont parti* 
cc matin pour une excursion au Sague­
nay à bord du yatoh Ni nie qui vient 
d’être équipé à neuf.

Il y aura séance du conseil-de-villc ce 
soir.

“Nos manufacture* ne font pas en ao 
tivité comme il y a quelques années et les 
affaires ne sont plus et qu elle* étaient."

Telles sont les paroles par lesquelles 
M. Everett le candidat tory a accepté 
la nomination à St Jeau (N.-B).

u M. A. P. Caron, ministre de la Mi­
lice, a été nommé chevalier comman­
deur de l’ordre de St Michel et de fct 
George.”

Pas enthousiaste, La Vérité l
A quoi sert-il donc à M. Caron d’être 

castor ? .

équipages tout ornés dû pompous trico­
lores les attendaient. _

lia sont montés au St Louis, où Son 
Honneur le Maire Lungelier, accompa­
gné des membres du comité de récep­
tion et de quelques-uns de nos princi 
paux concitoyens, leur ont souhaité la 
bienvenue. L’hon. M. Langelier leur lut 
une adresse, à laquelle répondit M. de 
Molinari.

Les étrangers ne s’attendaient pas aux 
honneurs d’une réception officielle et* 
aussi chaleureuse. Ils ont donc été 
agréablement surpris de se voir ainsi 
fêtés en arrivant. En etfet, ils ue sont 
jas à proprement parler des délégués, 

comme ou dit ici par erreur ; ce sont 
des touristes qui se sout laissé persuader 
sans peine par M. le curé Labeile de 
faire le voyage du Cauada.

Peu importe, délégués ou non,ils sont 
nos hôtes et leur voyage promet d’être 
uue fête coutinuolle.

Pour aujourd’hui, le programme in­
dique que les touristes français sout in­
vités à partir à 2 heures cette après-midi
pour une promenade sur le chemin de 

' fer du lac St Jean.

LE u DAMARA ”

Six bataillons iront camper à Laprai- 
ric le 21 septembre, oo sont le 64ème de 
Beau harnais, Je 76g de Chûceauguay, le j 
90ème de Nicolet, le Oléine de St llya- 
cinthe, le 95êmc de Laprairio et le 
96èmc de Xouiscville.

Le camp sera commandé par leliept.- j ce matin, 
col Harwood,I). A. G, assisté du lieut.-1 Le Damara est un beau grand 
col. Hughes, major de brigade.

la permission de se servir des bâtisses 
de 1 Exposition comme d’uu hôpital pour 
les pestiférés.

A une assemblée des manufacturiers 
tenue aujourd’hui, il a été décidé de de­
mander au Conseil de Vrille de défendre 
les assemblée!» publiques, les cirques, 
etc., de bâtir un nouvel hôpital pour les 
personnes atteintes de la variole et de 
nommer de nouveaux vaccinateurs. 
Quelques mirchands disent que tous les 
commaudes qu’ils avaient reçues de 
l’ouest ont été rappelées à es use de la 
malle épidémique qui sévit dans la 
ville.

Le maire Beaugrand a employé les 
$000, balauce de la somme souscrite 
pour la réception des volontaires, au 
soulagement de personnes pauvres qui 
souffrent de la variole, et le conse*l mu­
nicipal votera une nouvelle somme si 
c’est nécessaire.

L’hôpital des variolés est rempli,mais 
on doit en ouvrir un autre temporaire, 
demain.

CONDOLEANCES

y j. A , , . ^ • . I A une assemblée des • membres du
Lo D‘,mura c8lentré cn rade ù ‘ h- ! Barreau Ue Québeo, tenue en k cham-

stea­
mer de 2,500 tonneaux, construit cette 

Les exercices dureront douze jours.! année à Glasgow. Tous les perfection-

Le Jfiramichi est arrivé hier de son 
voyage dans le Golfe, avec un contin­
gent exceptionnel do cent-vingt passa­
gers de cabine. Le Miramichi repartira 
mardi pour une nouvelle croisière.

Le bateau du Saguenay est arrivé 
hier matiu à 11 heures, encombré de 
passagers.

ncuients, tout le cou fort moderne y ont 
été réunis- Il peut contenir soixante 
passagers de chambres et trois cents 
émigrants.

Une grande amélioration a été ap*

j bre des avocats, Palais de Justice, Qué­
bec, le 10 août 1884, à 3 b. p. m., M. 
J. Dunbar, C. K., (en l’abseuce du 

, Bâtonnier) au fauteuil.
H fut proposé par l’hon. Jean Blan- 

i diet, C. li. secondé par W. C. Gibsone, 
et résolu :

Que le Barreau de Québec a

Lord et Lady Melgund sont attendus 
par le Parisian.

Savez-vous qui cat choisi comme offi­
cier rapporteur dans l’élection de Dur­
ham-Est ?

Ni plus ni moins que M. Ward, le 
père même du candidat conserva­
teur.

Le Globe raconte que cc fonctionnai­
re, père avant tout, paie des couôoui- 
mations aux électeurs qu'il rencontre 
dans les buvettes de sa place et les fait 
boire au succès de son tils, qui pour lui 
ne fait auéun doute.

N’est-ce pas charmant ?
Comme ils sont délicats, cos bons con­

servateurs !

l’arrière où l’on ressent les énervantes 
t répidations causées par l’hélice, elles 
sout installées au centre du navire, c’est- 
à dire là où le roulis et le tangage sont 
presque insensibles, même par un gros 
temps.

La dunette est large, on peut s’y 
promener à l’aise ; ce n'est pas le boule­
vard des L aliens, mais ceux qui ont 
le pied marin peuvent s’y dégourdir un 
peu les jambes pendant les huit jours 
(jue dure la traversée. La salle à 
manger est élégamment décorée et bien 
aérée. Elle peut former un 
salon de conversation.

portée dans la disposition des chambres j uuJ)rulun.^ regret la mort de
de première. UiarIca f ran9°18 }Xoh 1 un dc ***

Au lieu d’être, comme d’habitude, ù JCUpDCS les plus estimés.”
Proposé par MM. P. Malouin et J.

Frémont, secondés par MM. A. Fontai­
ne et L. Morin, et résolu :

“ Que, pendant les deux années qv’il 
a pratiqué comme avocat, il a su s’atti­
rer l’estime et la considération dc tous 
les membres du Barreau par son affabi­
lité et sa courtoisie dans ses rapports 
avec ses coufrères.”

Proposé par MM. C. A. LeMay, A. 
Bernier et G. Belleau, secondé par 
MM. S. N. Parent et H. Roy, et ré­
solu :

“ Que copie des présentes résolutions 
soit adressée à la famille du regretté 
confrere, et aux journaux de Québec et 
de Lévis.”

Certifié,
R. J. Bradley,

Secrétaire.

agréable

En 1884, le choléra a enlevé 12,000 
personnes en Italie, 8,000 en France, 
10,000 en Espagne, et 2,000 ailleurs, 
soit en tout 32,000.

Cette année, en Espague seulement, 
il a déjà coûté la vio do 35,000, et a 
fait sou apparition cn France et eu Por­
tugal.

LETTRE AUX VISITEURS 
FRANÇAIS QUI ACCOMPA­

GNENT M. LE CURÉ LA- 
BELLE

£a Reiue Victoria et le Prince de 
Galles partent aujourd'hui pour un 
voyage en Norvège dans un des yachts 
royaux.

Le choléra s’est déclaré à Toulon.

POUNDMAKER!

....... On m’a dit souvent et j’ai lu
dans les journaux que les gens civilisés 
devenaient sauvages par esprit de haiue 
légitime.

Poundmaker, an sauvage dit-*n,\ient 
d'être civilisé par trois aua de péniten­
cier pour avoir, de son autorité\ empê­
ché la tuerie de trois cents hommes 1 

Demain est rempli d’un horizon som­
bre....... ou rouge !.............

Justes.

LES FRANÇAIS EN VISITE A
QUEBEC

Lorsque le premier groupe des voya­
geurs frauçaia est monté de Halifax par 
1 Intercolonial, plusieurs d’cntic eux 
quittèrent le train pour prendre le ba­
teau du^Saguenay à la4Rivière-du-Loup. 
Ces messieurs sont de retour de leur 
voyage au Saguenay depuis hier après- 
midi, enchantée de lenr promenade et 
faisant les plus grands éloges de la po 
litesse de l’équipage de Y Union. Ce 
parti d’excursionnistes se composait de 
MM. Ch. Blanc, Paul Chevalier. Perro- 
tin, J. Coquille, Henri Romxne, Cour- 
tin, Garnaud, lAequérin, Marc, Wal- 
baurn, Clande Iliano, Hospied, Diguet, 
C. Lctort et Louis Magnv.

MM. le vicomte do Chaptal, de la 
Bonnardièrc, do Bortier, Aduy, do la 
Briôre, Di manche, partis mercredi à 
bord du Siujutnuy, sont attendus oo 
matin en ville.

Enfin, tous nos hôtes so sont rejoints 
eu cette ville. Les uns arrivant te ma­
tiu à bord du ba+ara, d’autres reve­
nant du Saguenay par lo bateau de la 
compagnie du St I auront,

A b heures, lorsque les passagers du 
Damai a sont descendus à terre, des

Venez du pays de nos pères !
Venez voir vos petits-cousins !
Si moins que vous ils sont, prospères. 
Autant que vous ils sout malins.

Ï1 faut bien vite nous connaître,
Car savez-vous, après cent ans,
Nous niions devenir peut-être 
Des garçons très indépendants.

Merci ! les ninés dc la race,
Merci de songer aux cadets !
Un jour nous suivrons votre trace : 
Notez cela dans vos carnets.

Notez, d ailleurs, toutes les choses 
Qui vous passeront sous le6 yeux :
Les grands pins, les bluets, les roses,
Le commerce ou 1 azur des cieux.

Nous avons lo doux privilège
D'un soleil qui mûrit les blés.
Vous applaudirez à la neige
Si par bonheur, vous la voyez.

#

De ce côté dc l’Atlantique 
Nous conservons dc l’ancien temps 
Ce qu’il avait dc sympathique :
Vous aimerez nos habitante.

Vous aimerez nos paysages,
Et notre fleuve, et nos maisons 
Et l’accueil des joyeux visages 
Toujours bien ouverts, sans façons.

Connaisiez nous tels que nous sommes : 
—Voyez les campagnes surtout—
Dans les villes, ma foi, les hommes 
Me semblent les mêmes partout.

Quand nous parlerons dc la France 
En réclamant la parenté,
Ah ! n’ayez pas d’indifférenoe 
Pour cc sentiment respecté I

Eu dépit d’un passé qui pèse,
Notre cœur est resté français ;
Comme il va donc battre ù son aise 
En vous revoyant dc si près !

Benjamin Svltb

Ottawa, 14 août 1885.

LA VARIOLE A MONTREAL

LES CAUSES DU CHOLERA

Montréal, 25—Il s’cet déclaré iei au­
jourd’hui 32 cas de variole.

Le eirque Barnum ne viendra pas ici 
et les théâtres resteront formés jusqu’à 
nouvel informé.

Les propriétaires et patrons del ma­
nufactures ont ordonné à tous leurs em­
ployés de se faire vacciner sous peine 
d’être congédiés. On parle de faire faire 
des fumigations dan9 les rues. On de­
mandera au gouvernement

Les recherches faites par les autorités 
les plus dignes de confiance sur les ori­
gines du choléra en Espagne sont d’ac­
cord pour déclarer que la maladie n’a 
pas été importée, mais qu’elle a été le 
résultat d’un mauvais régime de vie, et 
d’habitudesab .olument contraires à tou­
tes les lois de l’hygiène.

C’est à Sueka, dans la province de 
Valence, que les premiers symptômes 
ont été observés. La contrée est cou­
verte dc marais qui sont utilisés comme 
rizières: les habitnuts, hommes, femmes 
et enfants, qui se livrent à la culture du 
riz passent les trois quarts de leur temps 
les pieds dans la boue et la tête exposée 
à un soleil ardent, respirant des mias­
mes délétères do toutes sortes. Des gaz 
méphitiques s’échappent cn bouillonnant 
de ccs bas-fonds, et corrompent entière­
ment l’atmosphère ambiante.

Les cultivateurs y souffrent constam­
ment de rhumatismes, d inflammation 
dans les articulations, des fièvres palu­
déennes. Pour Jcomble de misère, les 
inondations de l'automne dernier ont 
submergé toute la contrée, ont détruit 
les récoltes et ont entraîné dans les ri­
vières les engrais qui venaient juste­
ment d'être étendus sur la terre.

On peut juger de la qualité de l’eau 
que les habitants étaient obligés de 
boire.

Plus tard vint la noige qui détruisit 
les vergers, et réduisit la population 
à la plus profonde misère.

Dans ces conditions, il est facile de 
comprendre qu’il y avait place pour tou­
tes les épidémies ; et ou a eu lo choléra 
comme on aurait pu avoir le typhus, la 
diphtérie ou la petite Térole. Et,une fois 
la maladie introduite,les victimes ne lui 
ont pas manqué ; le terrain était trop 
bien préparé.

Ajoutons à cela le défaut de soius 
médicaux, les préjugés de la population 
contre le régime des hôpitaux et son 
antipathie pour Icj médecins, et on au­
ra une explication suffisante des ravages 
produits par ce terrible fléau.

Cette expérience peut profiter aux au­
tres villes.

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI 21 AOUT : Ste 
de Chantal—Lover du soleil à 4 
coucher

T taps : variabio et
10 o.

la joi’it.NEE : La troupe Ida Siddons 
à la Salle dc Musique.

Jeanne 
h. G5,

out dû ouvrir ruo St Pierre, à la BaC 
Ville, uue succursale de leur étaU;
mon» ..-t. \ * .. .

ce soir

ment principal situé rue et labour» a 
. h 4i Jeun. Nous les félicitons sur 1W,

frais—Thermomètre : <} entreprise àont ils ont fait preuve ^
' irigeant leur travail dans une directif 

ïu connue avant eux, parsemée dot 
; tneles dont un tarif douanier existe 
n’est pas le moiudro.

INAUGURATION D’ORGUE

On

POLICE PRO VI NCI A LE
Les membres dc !a police provinciale, 

au nombre de dix, ont été assermentés 
devant le juge Chauveau. Voici leur 
noms :

Edouard Harpe, Michel Burke, Ja­
mes Collier, Patrick F (y un, Théophilo 
Simard, Jos. Carrier, Jos Patry, 
John Sommervillc, Jos Bateau, Louis
Mercier.

•

SOCIETE DES ART8 ET METIERS

L’extérieur dc cet édifice,qui va être 
un ornement pour la rue St Joachim, 
est maintenant terminé. Les ouvriers 
ont commencé à travailler sur les com­
bles.

UXLOX ST JOSEPH DK ST JEAN-BAPTISTE 
I»E QUEXIEC

Une assemblée générale extraordinai­
re des membres do cette Société aura 
lieu dimanche prochain, le 23 courant, 
ù l’issue de la grand’mcssc ù l’école St 
Jean.

Tous les membres sout priés d'être 
presents.

El*. Dugal.
Président.

inaugurera dimanche prochaa 
un nouvel orgue à la Pointe-aux-lW
■ V I nblés.

LA BATTERIE A

Il est plus que jamais question, à \ 
citadelle, que la batterie A partin 
pour Kingston au mois prochain.

qui i
WJ*

ANNONCES NOUVELLES
SoumuttioBS demandée*-^G#o. E. Tanguay. 
Avis—J. K. Martineau.
Rabais extraordinaire.,—F. X. Lepage. 
Avis*—Chs.Uatnel.
Mmes Fisher a Shepherd.
Excursions du samedi *ur le QuCbec-Cen- 
irai.

LA CIE DU RICHELIEU

La compagnie du Richelieu fait dé­
sinfecter ses bateaux, du pont jusqu’à 
fond de cale.

Cette mesure a été prise non qu’elle 
fut nécessitée pour l’état de malpropre­
té de la flotte, mais pour que les voya­
geurs puissent être assurés que toutes 
les précautions sont prises dans leur in­
térêt.

UN MISERABLE

On télégraphie de Lafayette, Iud. 20 
—Le constable Tiios 1). Smith a été 
suspendu de ses fonctions hier, pour 
uue conduite qui rivalise avec celle des 
personnes impliquées dans les révéla­
tions de la Pall Mall Gazette.

Sous le couvert dc son autorité, 
Smith lançait et signifiait des mandats 
d arrCftation à des jeunes filles de cette 
ville qu’il conduisait ensuite uses cham­
bres et qu’il obligeait à passer la nuit 
avec lui.

Au matin, Smith relâchait les jeunes 
filles après avoir exigé d’elle la pro­
messe de ne rien dire, et ccs dernières, 
craignant un autre emprisonnement,ont 
pour la plupart gardé le silence.

Smith est accusé de plusieurs autres 
offenses du même genre et il n'essait 
pas de nier ccs accusations.

Ces turpitudes ont été mises au jour 
par la Women’s Christian Temperauce 
Union.

MUSIQUE SUR LA TERRASSE

Malgré le peu d’encouragement que 
leur donne le publie, les musiciens du 
8e bataillon n’abandonnent pas encore 
la partie. Ils joueront encore mardi soir 
sur la terrasse, pour la dernière fois s’il 
n’y a pas de chaugement.

COMBUSTION SPONTANEE

Un amas de charbon a pris fou hier 
par combustion spontanée sur le quai 
Borland, rie Champlain. Les flammes 
ont été éteintes à l’aide d’une pompe à 
vapeur.

RIEL EN FRANCE

La dernière livraison du Voleur Il­
lustré contient un magnifique portrait- 
gravure de Louis Kiel.

Abonnement à ce bureau: $2 par au, 
ou 5 cents par livraison hebdomadaire.

Le Dr E.Pelletier, ex-interne de l’hô­
pital de la Mariue, vient do rouvrir son 
bureau au no 219, ne St Jean. Le Dr 
Pelletier était l’un des chirurgiens do 
l’hôpital militairC'de Saskatoun pendant 
les troubles du Nord-Ouest.

2fs.
AVIS AUX ENTREPRENEURS

Nous appelons l’attention des entre­
preneurs sur l’annonoo, publiée ailleurs, 
en rapport avec la construction d'une 
église et d’un presbytère à Ma tan e. Ils 
peuvent s’adresser à Québec chez M. 
G. Emile Tanguay, architecte, 38 rue 
St Eustache.

SALLE DE MUSIQUE

Demain après-midi,la troupe Siddons 
donnera une mutinée, et demain soir aa 
dernière représentation. Le spectacle a 
eu un succès croissant depuis lundi. 
Cela devra encourager l’imprésario, M. 
Colouian,à nous amener de bonnes trou­
pes.

PRODUITS FRANC AU

Depuis quelques sunées la maison de 
pharmacie Dr E. Morin A Gie, a fait 
une spécialité du commerce des produite 
chimiques et pharmaceutiques français. 
Et cela avec un tel succès, que pour ré­
pondre à la demande, MM. Morin <& Ce

UN VOLONTAIRE NOYE

Th. Boucher, soldat du 65e, 
été blessé au Nord-Ouest, s’est 
mercredi au quai Crawford.

ABJURATION

Un vieillard u abjuré le protestant!»* 
mardi, à l’Hôpital du Sacré-Cœur. U» 
puis quatre ans on travaillait à la c::- 
version de cc vieillard, sans parvenir 
lui faire abandonner le protestantisii^

GRANDES MANŒUVRES D*AUTOMNE

On croit que les bataillons >uivant? 
camperont à St Joseph de Lévis, ar 
camp des Ingénieurs, le 7 ou le 24 sep. 
tembre prochain : le 22e bataillon [ 
Beauce j ie 89e de Témiscouata, son 
le commandement du lleutenant-colo:J 
Hudon ; le 81e de Portneuf, sous 1* 
commandement du lieutcnant-coloiH 
Beaudry; otic 88c do Lorette, corn- 
mandé par le lieutenant-colonel Lau­
rin.

L’état-major sera composé comme 
suit : Lieutenant-colonel Ikîhesnav,
major Taschereau, lieutenant-ctAond 
Forrest, capitaine G. S. Yien et maj .t 
A. E. Demers. Ce dernier sera instruc­
teur de mousqueterie.

CHASSE A L’OURS
On lit dans Y Echo des Laurentito: 

“Le notaire Tremblay et le lieutenant 
Oscar Pelletier, accompagnés de deux 
guides, sont partis des Éboulements, de­
puis dimanche, pour faire la chasse su 
l’ours dans les montagnes des environs 
où plusieurs de ccs carnassiers font h 
terreur des habitants et ravagent les 
troupeaux.

Un de leurs guides, arrivés au village 
lundi, nous rapporté que, dimàocbs 
soir, ils ont été assez heureux p;ur bh* 
ser mortellement uue de ces bêtes, mais 
grâce à la noirceur de la nuit et à l’épais­
seur du fourré, ils n’ont pu s’en empa­
rer.

Ces hardi : chasseurs ne seront pas’de 
retour avant jeudi.—Idem.

FOUETTEESUR LA SCENE

Une actrice connue du public québ.c- 
quois, Mlle 8t Quinten, a eu une a Ten­
ture assez extraordinaire ces jours-ci à 
la Nouvelle-Orléans.- Pour raccourcir 
le spectacle, elle avait supprimé une 
scène des Cloches de Corne ville daus la­
quelle le ténor Henry Malten devait 
chanter. Celui-ci, furieux de la coupure, 
entra eu scène pendant que la prima 
donna chantait, et se mit à la frapper 
brutalement à coups de fouet sous les 
yeux du public. Elle dut s’eufuir dans 
la coulisse, où la fustigation reprit com­
me de plus belle. Malten s’est excusé 
plus tard, disaut qu’il était ivre et ne 
savait ce qu’il faisait.

AVIS DE SOCIETE

Nouvelles sociétés—Richard et Fia* 
mondou, tanneurs, Québec ; Joseph Fia- 
mondon, faisant commerce sous ce nom 
social.

Labric et Cic., uégociauis, Lévis; 
Charles Labric et Luce Paradis, asso­
ciés.

Demers et frères, hôteliers, Québec; 
Elzéar Demers et Alcide Demers, asso­
ciés.

BREBIS EGAREE

Le limier de police Gladu, de Mont­
réal, était cn cette ville, mercredi, à la 
recherche d’une jenne fille nommé Dion 
et âgée de 17 ans seulement, qui s était 
cdfuie de la demeure de scs parents. 
Aidé des agonts Walsh et Fleury.(dada 
a réussi à découvrir que la colombe 
était nichée au lac St Charles, d où elle 
a été ramenée le soir ; il est reparu, 
avec elle hier matin pour Montréal. 
Cette fillette n’en est pas à fcu première 
escapade,parait-il.

demandez les savons médicinaux du 
Dr F Taulfc qui guérissent toutes
es maladies de la peau.

En vente à la pharmacie du Dr Mac- 
kay, 42 rue de la Fabrique.

1 an.

DECES

L« 18 do co mois Rendormait dans 1e • 
gnour madamo Hubert Mntte, (nce 
Moffette) âgée du Ci ans, après uno loi* 
et douloureuse maladie soufferte a'* ,.
résignation admirable. Cotte dame c °*



I. FLFCTKUR

nérrnlement estimée pour hi mre piété et wi 
cniniie charité pour tous. Kile laisse pour dé­
plorer sa perte mi époux et trois enfants, 
dont elle faisait tout le bonheur. Madame 
JJ Matte était belle-sœur du «ligne et vénéré 
curé (le cette paroisse à qui nous offrons nos 
sincères condoléances ainsi qu’à la famille.

11. I. P.
A l’âge de deux mois et demi, Marie-Eva 

Laura, enfaut de M. Achille Pichcr.
j^a sépulture aura lieu dimanche à 4 heu­

res p. tn.
Le convoi quittera la demeure no 37, rue 

St Georges à 3 h. trois quarts pour l'église 
St Jean Baptiste, et (le là an cimetière Beb
mont. #

parents et amis Bout priés d'y assister sans
autres invitations.

2 fs. »

Annonces Nouvelle*

SOLU1SSÜOX» DEUAA DEES
Des soumissions cachetées pour la cons­

truction d'une église, sacristie et presbytère 
seront reçues d'ici au 20 octobre prochain, 
devant être ndresiées au rév. M. Levéque, 
curé de la paroisse dû St-Jérôrae de Matane.

pour les instructions, les entrepreneurs 
diviont 8 adresser au bureau du soussigné, 
de H h. à 4.

MM. les syndics ne s'engagent pas à ac­
cepter la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

G KO. EMILE TANGUA Y,
Architecte,

33, rue St-Eustuche, Québec.
21 août 2 m

0 ü E B EC^C E N T R A L
ARRANGEMENTS D’ETE

A partir de LUNDI, le 29 JUIN 1885, 
!*»§ convois circuleront comme suit :

Jfolles. Mixte. Fret.

Déjuirtde Sherbrooke A. M. a. y.
pour Jouet on
Bcauce, Lévis et
Québec....................... 7 45 • • • • 7.00

Arrivée à Jet Beauce. 11.50 p. y.
p. u. 4.00

Arrivée à Lévis.......... 2.10 ...... • •••••
« à la Traverse. 2.30 *••••• • *«•••

Départ de Québec
pour Jet Beauce,
Sherbrooke et tlif-
feront* endroits do
la Nouvelle Anglo-
terre ••••••••••••• 1.45 • ••••* • •••et

Déjwirt do Lévis.......... 2.15 • ••••• • • • • •
Arrivée à Jet Beauce. 4.15 • *•*•* A. M.
Départ Jet do Beauce 4.15 6.40
Arrivée à Sherbrooke 8.15 • ••••• p. y.
Départ de Lévis pour P. M. 3.00

St Joseph................. 3 00
Arrivée à St Joseph.. 7 10
Départ do St Joseph a. y.

pour Lévis................ 0 00
Arrivée à Lévis.......... •• • • • • 10.00

Del» wagons-palais et dortoirs tout neuf» et 
somptueusement montés font le service sur 
tous les trains entre Québec et Springfield 
sans transbordement. Us sont pourvus de 
buffets, ce qui permet aux passagers de se 
procurer le lunch sans sortir du wagon.

Il y a RACCORDEMENT certain à .Sher­
brooke avec les convois du Pasun.psic du 
Grand-Tronc et du Vermont Cei»*- .i pour 
aller à Newport, Boston, New-York, Port 
land ci toutes les villes do la Nouvelle- 
Angleterre, ainsi qco pour Montréal et 
l'ouest vià le lac Mcinj>hrninngog. A la 
jonction Harlaka, il y a raccordement avec 
1 Intercolonial pour «e rendre à la Ilivière- 
du-Loup, Cacouna, les villes d'eaux du bas 
du fleuve et tous les endroits des provinces 
Maritimes. A Québec il y a raccordement 
avec la ligne du St-Laurcnt et du Saguenay 
ainsi qu'avec le chemin (le fer du Nord 
pour St Léou et tous les endroits uu-dcasus 
du Québec.

Le déport des trains se fan d’après le mô 
ridien 1 eastern Standard.”

JAS. K. WOODWARD,
Gérant-général

B0TFret reçu, billets vendus, bagage 
choqué sur la rive do Québec tous les jours 
de 8 h. du matin à 5 h. du soir, nu bureau, 
quai de la Travcrso ds Québec à Lévis.

GEO ADDIE,
Agent

Sherbrooke, 23 jtiiu 1885.

La Compagnie des Steamships 
de Quebec

Le steamer « Miramichi, ’’ capitaine A 
Baquet, appareillera pour Plctou mardi 25 
août à 2 h. p. m ; il touchera à la Pointe 
aux Pères, à Gaspé, Percé, Summerside et 
Charlottetown.

Les passagers trouveront à bord tou 
comfort désirable.

Pour marchandises ou pour passage, s’a­
dresser à

ARi DUR'AHERN,
Secrétaire, 

Qnai Atkinson.

!

J. 1 MARTI N BAI
Marchand de Quincaillerie

KN O H 08 ET EN DETAIL
120, ltUK HT-JOSEPl 

ST-ROCH, QUEBEC 
Enseigne tie lu Bouilloire
A l’honneur de prévenir le commerce, les 

entrepreneurs et le public en général que 
son Assortiment est des plus complets, de? 
mieux assortis, et surtout, acheté à «les cou. 
dirions des plus avantageuses COMME 
PRIX, importé directement des principale 
et meilleures maisons 
ANGLAISES,

ECOSSAISES.
BELGES,

ALLEMANDES,
AMERICAINES.

Les prix auxquels les achat s ont été faite 
permettent d'oflrir lies effets à des condi­
tions de prix tellement avantageux que 
Nous défions toute ortmpititwn pour 

prix et qualité.
Les acheteurs trouveront dans rétablisse­

ment le plus grand assortiment que l'ou 
puisse désirer dans la ligne «le 
FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE 
Tel quo Clous, Tôle, Ferblane, Vitres, Peiu. 
turcs, Poêles, Outils, Poudre, Fer en barre 
Acier, Ressorts Huile, Mastic, Ferrures dt 
maison, Plomb, Coutellerie, Articles de ta­
blette en général, etc., etc.

— AUSSI —
UN FONDS DE BANQUEROUTE acheté

à 5ff cents dans lu piastre, nu
montant de MI5.09U qui t>cra vendu à des 
prix sam; précédents.

Nous invitons spécialement messieurs le* 
Charrons, Forgerons, Entrepreneurs et Mai- 
chauds à venir nous voir. Nous leur pro­
mettons pleine et entière satisfaction.

N. B.—Nous répondrons toujours avec 
plaisir aux personnes de la campagne ou de 
la ville qui voudront avoir des informations 
sur le pri x de nos elfe U.

Chemin (Je fer (liichec-lentnil

Excursions § Samedi
A N1IV2KBROOKK ©I au

LAG ja EJ2 riDKH.II

EX VEXTE

LES REMORQUEURS A ROUES LA­
TERALES:
Ranger, longueur, 153 pieds, cylindre 38 
pouces x lu pieds.
Powerful, longueur, 138 pieds, cylindre, 40 
pouces x 10 pieds.
Helen, longueur, 100 pieds, cylindre, 30 
pouces x G pieds.
Hero, lougueur, 140 pieds, cylindre, 40 
pouces x 10 pieds.
St. Andrew, longueur, 139 pieds, cylindre,45 
pouces x 8 pieds.
Eclipse, longueur, 136 pieds, cylindre, 34 
pouces x i0 pieds. *
St. Churles, longueur, 110 jdeds,'cylindre 30 
pouces x 8 pieds.
Scotchman, longueur, 105 pieds, cylindre, 30 
pouces x G pieds.
Gatineau, longueur, 118 pieds, (composite) 
cylindre, 18 pouces x G pieds, 28 pouces x 
G pieds.

Le remorqueur à hélico Shannon, lon­
gueur 74 jdeds, cylindre 20 pouces x 2G 
pouces.

Le vapour u passagers Bienvenu, lon­
gueur U l jdeds, 2 cylindres, 20 pouces x 
6 pieds-

<—ET—'
Dix MaeLines à vapeur à basse pression | 

avec cylindres de 20 pouces u 40 pouces de i 
diamètre.

Le tout on une partie quelconque seront * 
vendus à bon marché.

Pour plus amples informations, s’adressé 
à la Compagnie de Navigation à Vapeur du 
Suint-Laurent.

A. GABOUKY.
•Sociétaire.

2 juin 1885 !

~ OX DKHlXDi: •
De suite, une bonne fille do chambre et 

une cuisinière pour une famille à la cam­
pagne. ^ |

S adresser au No 171, Grande-Allée.
15 août jno

Chez tous les Parfwnrcrs et Coiffeurs 
de France et dn ^Etranger

TT '

(foudre* §tesptc!sie
Pl.nl»ARftK AU lUSML’Tll

Par C5tI. F&Y, Parfumeur
0, u£vie do la IPaisc, 0 — 3P.AJRIS i

.nun nnmuuEggggggggmm rr-v»".-:.1 y.:. ......i-. :t.« nnnmrwnw

VERITABLE ELIXIR du DR GUILUE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX A ANTI-BILIEUX

Préparé par FauI C3-A.C3-JB3, Phannaclon, seul Propriétaire 
9, Rue de Orcnolle-Sclnt-Oormain, paris

J 'KH j"lv tic (• il it!/<*, préparé par PAWXi GATJtî, est un «loi mMIcamcnUi I»** l»tu« 
eflU-uo», li« plu* u»i• -N, U h p’.u- • oaoini jur. commo I»ur>;utit

t*

u comme Dépuratif.
Il o** «urtout ull'r mix \'t-l ‘tn* de r.in,»? ne, AUX Fa millet ütl<jnèt* iU‘ * j<\vh ri eudicau.r cl 

■K U cî'iite vupriirr h '.A'juollo tî cimrpio Gt* (<uU qoirJiJôuiüic* ilo lutHlicamoaUi.
•*w Heu <t'6Mf£tr uns dîito sêrSre, il r*t uVh qu un 

ban rop\a toit prit iO/r du Jour où On en fait ur ? « 
Il r-eu! 41 et sdmlniatr) arec un tcil tucc i i h

L'Motion <ie l'ÙL.IXIR GUlt-LlÊ ett toujours
bien fs i ante.

Com me PurjV.îf, hn i ' e tn m’.mt terre
Oil- riff* -ni.tinl. It fie et <x.rr lt unie* LaI*rf4tiani mi 4 I » '* tattrition» et Corn

Une •xpûrtcnc
P' '

DJjt tondre tnfai.ee comme A h plut 
t ci lies as, un» crante <f aucune ti>i:e J axidt f

SOIXANTE ANNÉES a démonta' quo VElixir G nil! id
t U PAUL CA'JL, nue • nu

.a’ «]u
vutratabla centra lei

riCVRES PALODECN'NnS. le CHOLERA, 1, ITÉVRC JAUNE, >» DYSSENTElUlî, 
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Aoj: Bourgeon* do SAPIN et ou Baume de TQLU.
Co SIROP, (Tun goût agréable, ost recommandé HO a tin pi

tous les principaux MMeclna do Parla, daim les Shumos. Orlppoa, Te___
minet.Maox do Oornro. Oatarrhoa puluionalros. Irritation* do Poitilno, 
écv Voie» urinaire* ot do U Ve*»iô.-patrm‘* BLAYü, f,ruodu tfarcJtééJ Noaort, toS 

à Québec t O* Bd, MOBtS Jb e*. Pharmaclona-CRlinlatea. lit. r. 81-Jaoa
La BEAUTE ETEHXEI.LE de la PEAU obtrntte par #’»oeage do la

PkriFIJR^E
Je T,. 3L.E3 C

yi^SRlE ORRZAI
BGRA 2'v.T 3D», Fournisseur de 1s Cour de Russie.

DEMENAGES
Nom avons transporté le siège de nos af­

faires < aïs noirs nouvelle bâtisse aux Nos 
77 et 7‘J .ne Ht-Jean, Haute-ViLc, en face 
du magasin d’épiccriea de M. G* jnier. Notre 
nouvel et spacieux établissement nous per­
met de garder coufitamment en magasin 
l’un des assortiments de
ritXOS, Il A «XIONTKJXIH 
et in.str unir ut h de Xlimiq ne
de toutes espèces, lo plus considérable de la 
Puissaucc ; entre autres célèbres marques 
de pianos nous avons 1« fameux Xfcw- 
ceinhc, dont le volume, la richesse, la so­
norité, lo fini, l’élégance et la solidité ne 
sont égalés par aucun autre facteur des deux 
continents. La meilleure preuve est le 
grand succès obtenu pAr les fabricants MAI. 
Newcombu * Co à la gigautesque exposition 
Universelle tenue k 1* NouvelloOrlénnsen 
niai dernier 1885. Médailles et diplômes Je 
mérite et mention honorable pour Us meilleurs 
Américains et Canadiens. Ceux do Helutz*» 
whu «fc Co, Weber A Co, Ho- 
wirt, Ntnnlcy A Co, nos harmoniums 
J w. Dohcrtr 4t Co, Itoll A Co, 
Toronto Standard Organ Co. 
Instruments de cuivro et à cordes pour fan- 
fires et orchestres, de* facteurs suivants : 
Jérome Tnlbouvllle, Lamy, Paris, France, 
Violon* et Accordéon* Italiens et Alle­
mands, Américain* et François, et un assor­
timent complet d'article* appartenant à cette 
branche de commerce.

Aussi Machines à Coudre, à Trîcotter, à 
Laver et à Tordre,en gros et en détail.

Réj oration et Acconl do Pianos et harmo­
niums.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique

Les billets simples pris le samedi pour 
aller seront valides jusqu'au lundi pour lo 
retour.

Sur demande, ou f**ra des réductions par­
ticulières pour les parfis de plaisir de dix 
jiersunnes et au-delà.

J. R. WOODWARD, 
Gérant-général.

J. II. WALSH.
Asst agent général des passagers.
Pour billets, indicateurs, etc, s’adresser 

aux bureaux de billets en face du 1 hôtel St- 
Louis, à Québec; chez Shipman a Stocking, 
agents ; au quai de la Traverse Québec-Lé- 
vis, Geo. Addie, agent ; ou encore à la sta­
tion du Québec-Central, à Lévis.

4 août jno

La Compagnie de Machines 
a Tricoter de Toronto

FABRICANTS DE MACHINES A 
TRICOTEE

“ ECLIPSE ”
1109 KUK BAY
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Une machino à tricoter ECLIPSE jwder 

dans toute famille. Après avoir pourvu aux 
besoins do la famille, on peut tricoter pour 
les voisins ou pour le commerce. On ne 
peut faire un meilleurs usage de ses heures 
do loisir. UN JEUNE HOMME OU UNE 
FILLE PEUT GAGNER DE $1.50 à $2.00 
PAR JOUR AVEC L’ECLIPSE. Les MAR­
CHANDS peuvent fabriquer toute la bon­
neterie, foulards, mitaines, tuques, etc., dont 
ils ont besoin dans leur commerce pendant 
tonte la saison, et de la sorte tenir leurs 
commis constamment employé*. Les FER­
MIERS peuvent convertir leur laine en 
différentes sortes de marchandises et réaliser 
400 pour cent de plus sur la laino qu'ils 
produisent LA SEULE MACHINE A TRI­
COTER PARFAITE en est uno qui possè­
de u a mécanisme “ ribber ” ilmyle et sûr 
jour faire les côtes. L’appareil do c* RIB- 
BIR diffère des autres presque sous tou* 
les rapports, ot les juges compétents l’ont 
proclamé comme parfait L’ECLIPSE EST 
LA SEULE MACHINE PROPRE A L’U­
SAGE DE LA FAMILLE.
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Cette CH CMC adoucit 
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BlAhci.it et rifratdiil le. i*eau.
FaJ' disparaître taches do rousseur.

on EZA-viÜLOUTÉ
SAVON tuirant là formule du Dr 0. RICVîllL 

Le plus doux 4 la Poau.
• - -ira— ' - .

ESSo“OFBBSA
Parfums à tous les Bouqusts de houro nouvelles. 

Adoptes par ta Mode.
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Cher totre tea Col Saura.
ORiZA-VELOUTÉ
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SALLE DE MUSIQUE
S(Miinin(‘ comme

17 AO(

Matinees Mercredi et Samedi
CHS. II. BURROUGHS,

Propriétaire et directeur.

•noam le ■ 0
• . O it !rr»w c* T"^' — ^

G RAMIE COMPAGNIE HE
Comedie Burlesque

PK ■

IDA SIDDONS
Sa première visite au Canada

La nie de Navigation d 
ichelieu et d’Ontario

1ère partie.—Gmndo scène do balançoire — 
Tambours-majors pin.pants !—Chant et 
dauses do matelot par des femmes !—Evo­
lutions militaires.—L’unique Ida Siddons 
dansant sur la corde, et dans la comédie : 
Prince Faithful /-Les sœurs Clayton (Flo 
et l'agent) chef-d'œuvre de statuaire grec­
que et romaine.—Le plus beau spectacle 
(lu monde. -

Ou montera sur les maisons pour voir la 
grande parade publique, qui partira lundi, 
17, à 2 h. après-midi (le la Salle de Musique 
et où figurera le Prince fidèle de la comédie.

Changement complet de programme jeudi 
soir,où l’on donnera la grande scène do la 
neige.

Pour sièges réservés, s'adresser chez lo 
capt Ilollwell pour toutes les soirées de la 
semaine.

Admission, 25, 35 et 50 cents.
10 août.

AVIS
Dans l'affaire de

NAPOLEON VEZINA, 
Ferblantier et plombier,

St-Roch, Quély^
Le failli m'a fait cession de ses bions 

Tous les créanciers dans cette uffnire vou­
dront bien m’envoyer leurs réclamations 
sous lu plus court délai.

J. E. MARTINEAU.
18 août 8f

J. S. LETOURNEAU & CIE
COURTIERS,

AGENTS D’ASSURANCE
ET COLLECTEURS.

Argont à prêter sur propriétés foncières 
et sur billets. Billets promissoirs, obliga­
tions ot livres de compte achetés, etc., etc.

VILLE DE MOXTMAONY

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

«èlJKB IX ! ci M O Y TU K A E
Cette magnifique ligne c*t composée «les 

steamers de première classe suivants, savoir 
QUEBEC vl MONTREAL 

Le QUEBEC, Capt. Nelson, partira du 
quai Napoléon tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, à 5 heures P. M.

Le MONTREAL, Capt. Roy, partira du 
uai Napoléon tous les Lundis, Mercredis et 

Vendredis à 5 heures P. M.
Arrêtant à Batiscar», Trois-Rivières et 

orel et arrrivaut à Montréal de bonr.e 
heure le matin.
Entre Montréal et Toronto

---  LKS BTKA MKllH ----
CORSICAN, PASSPORT, ALGERIAN 

et CORINTHIAN
Un de ces steamers quittera TOUS LKS 

JOURS excepté le Dimanche, le Bassin du 
Canal, à 9 heures du matin, et Lachlne à 
l'arrivée du train qui part de la gare Bona- 
venture à Midi pour

TORONTO
et les porta intermédiaires, operant un rac­
cordement direct è Prescott et Brock ville, et 
avec lc?cheminr>de fer venant (l'Ottawa, etc.

A TORONTO
avec les chemins de fer qui conduisent dan»» 
l'Ouest.

On peut so procurer des billets ne jmssage 
et de» cabines chez R. M. Stocking, vis-à-vis 
l’hôtel St-Louis et au bureau do la compa- 
gnee, quai Napoléon._______________________

Traverse de Nie d’Orléans

RtcoxriLfcM: o» 10,000 »x. * J. Laaoci:»

tu xi r vmeux
AKTÉMIxî, 3 AN G r Air; RE, 

MANQUE d(appjït:t 
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Convaloecencca do nÙVRÜS 

PAIU&, 22 ot 12, ruo Drouot, ri JM. ••
ktTiIiîTb ïëv INES

Z *r

LE VAPEUR OKLE1WN
Capt Bolduc

A partir de lundi, le 12 courant, inclusive­
ment, fera scs voyages ordinaires jusqu’à 
nouvel avis (le temps et les rircorstances lo

REFERENCES : N. Rematches, ècr, M. 
P. P., James Oliva, 6cr, avocat, L. H. Blais, 
écr, capitaliste, P. Aug. Choquette, ècr, avo­
cat, F. X. Gendreau, écr, maire, G. St-Au- 
bln, écr, marchand, A. Bender, écr, protono­
taire, Montiaagny ; F. Klrouac, écr, Québec.

Bureau en face de la résidence de 
M. P. À. Choquette, avocat.

4 juillet 3m

permettant) :

L’ILE
LAISSERA

QUEBEC
5 15 a m C 15 a m
8 00 a m 9 15 a m

10 00 a m 11 30 c, ta
1 30 p m 2 30 p
3 30 p m 4 45 p m
6 45 p m 6 45 p m

LE DIMANCHE
11 30 am 1 00 p m

1 45 p m 2 30 p m
4 00 p in 5 00 p m
6 00 p m

Touchera à SuJoscpb en allant et ven,

1 Ile à Québec à 8 h. du matin

GLOVER, FRY & CIE
Désire ut attirer 1 attention de* touristes et 

des étrangers qui visitent Québec sur leur 
assortiment de première classe en fait do 
marchandises do Fantaisie telles quo

Soies, Salins, Velours
Une grande variété d Etoiles s\ EtobCS, 
Dentelles, Dus «le Soles 4-’unis, 
nouveaux genres u Couleur Tan " Dura­
nt iiIcn, Dardessu» fmi»eriiié*n- 
nles.

Plusieurs bas de («Hints vendus d 
moitié* prix.

.Manteaux et Itobes faits à ordre 
après huit heures d'avis, qui pour lo fini et 
la coupe ne pouvant être surpassé*.

D rnières nouveautés en fait du C’IlA-

i>euiix, Itoniieterie, Fleurs, 
Munies etc.

GLOVEB, FRY & CIE.

Mmes FISHER 
& SHEPHERD

Informent le public et surtout leurs ancien­
nes pratiques qu'elles n'auront plus à mon. 
ter au second, vil quelles ont ouvert leurs 
ateliers au premier étage de la maison por­
tant le

No 12, rue «le lu Fabrique
Los Dames et les Detpolsollos trouveront 

toujonrf, cotnmo j»ar lo pa3«é,unc grande va­
riété do nouveautés ot le* dernière* mode* 
en fait do Chapeaux garais ot nou garnis do 
toute* sortes.

-AUSSI-
ot Manteaux confectionné* 

dans les dornières modes, par des modiste* 
possédant toute l'expérience requise pour 
satisfaire les goûts le* plus difficile*. 1 *—t

Toute* les Dames et lo* Domolselle**sont 
invitées à examiner leur assortiment, afi* 
de en convaincre que leurs prix et la variété 
do leurs nouveautés sont sans rivaux à 
Québec.

N’oublioa pas l'adresse :
12—RUE LA FABRIQUE—12

6 août 2m



L'ELKCFiJim

CELvivant do sourire, vous 
•f Rayiuondo I 
pris anus *a main gan- 

Suède la main de In jeune fille assise 
d’elle :

soit I dit-elle. Mais ma 
t bonne ! Et cela vaut 

tu rie que vous n .* )a grtm-

—Oh 1 lit-elle, «.« 
5tes pa' méchante 
Kiymanile avait

DK L'ELECTEUR7EUILLI

—l'as méchante, 
cousine Andrée es 
encor»* mieux. Je
dies jamais ?

__jamais ! répondit miss Maud d’un tou
correct de quakeresse.

—Si partait..* que çu, toi, Andrée ?....
voyous, fit, ennuyée peut-être, 

qui ôtait ses gants et les 
«!, attendons-nous ton père,

i haussa lot. épaules.
Il n’est exact que pour l’heure 

Si nous ne déjeunons

JL>ifâ O 1LT1MOHE
C'était dans un rayonnement de prin­

temps, un gai mouvement, un bruit joyeux 
de kortueaw. Au soleil de mai, sous les pro­
mu.v s touilles, Pins,— cette poigujo de 
Parisiens qui font assez de tapage pour 
qu’on les croie sur parole, tout l'aria, le 
Paris de» primeu* s — su' précipitait vers les 
Champs* Elysée s pour assister au vernissage.

Il était bieu convenu, depuis des semai­
nes, qu'à ce vernissage-là, vernissage dis­
cret, fcecret, à huit clos, il oc devait y avoir 
personne. Les exposants seuls ; des enca­
dreurs sur leur échelles, les doreurs, les gar­
diens : — personne, personne. Et l'ot s'é­
touffait dans les salles. On «’y écmeait. Les 
peids posaient avec peine sur le parquet. 
Les robes ko fripaient, dans la poussée, sous 
les renfoncements des coudes. Toilettes 
nouvelles pour ce longchauips d'un nou­
veau genre. Cohue de notabilités, promis- 

fiilc publique, bizarreries des reu- 
— tou* les actrices et toutes les 
\ colonie

Voyons,
(a jeune femtn 
posait sa* *a t.i 
Raymond*) ?

La jolie rousse
—Papa ? F * 

de la Bourse !... 
que quand il sera là....

-Eli bien, soit ! Ne l'attendons pas ! dit 
Bibeyre. Garçon, la truite sauce verte !

—Pourquoi tou pore n'est-il pas venu ? 
dit alors Raymonde à Andrée. Est-ce quil 
déteste la peinture ?

_Il n’a le temps de rien détester, le cher
cousin ! répondit Bibeyre pourra jeune til­
le qui ne répondait pas. Mais tu crois, toi, 
ma petite Raymonde, ju'en n'a qu'à s’amu­
ser eue* monde,... GuHlcmord est riche,
et tu est l'enfant gâtée.......... fille unique....
Pus de mère I..........

—Ni de belle-mère, dit en riant la jeune 
femme, dont lu visage respUndiKsiii dans 
lu lumière, sous scs cheveux bruns.

Bibeyre la r ‘garda d’un air d amitié 
vraie. ...

—Oh ! vous, ma chère Geneviève, An­
dré * aurait grand tort de vous considérer 
comme une belle-mère, vous aimez ma 
bouno et jolie cousine comme si elle était ;
votre enfant.... Votre petite sœur..........
ce que vous vomirez I

11 ajouta, riant franchement :
—Quand je peuse pourtant que j'ai con­

seillé à mon cousin Victor de ne pas vous
épouser!,........ C’est vrai............. Etais-je
hôte !

Mine Geneviève Bibeyre semblait tout à 
coup devenue pensive.

—Victor aurait pout-être mieux fait de 
ne pas se marier ! C’était bieu assez peut- 
être d'avoir sa tille à doter !

—Allons donc, dit h sa belle-mère An­
drée avec une douceur profonde, papa n’est
heureux que par vous !.......... Et je n'eu suis
pas jaiouse, allez !

—«Oui, mais, tit Geneviève, il travaille 
trop l

—S'cat-ce pas ? soupira À mirée.
Le cousin Ribeyre n’écoutait plus. Il ap­

pelait le garçon, effaré maintenant par la 
bousculade des visiteurs du salon qui se 
pré ipit.dent vers le restaurant, effarés,pou­
dreux, leur “ Livret de l'année sous le 
bras.

—Kh bien ! et cette truite sauce verte ?
l in.“tant, monsieur 1.......... La voilà

là-bas !.......... On est à vous !
Et, tandis que,cassant lesjpetits pains do­

rés, grignotant les radis ou le pain beurré, 
/—p« ur patienter, Bay inonde et Geneviè­
ve commençaient à déjeuner, à côté de miss 
Maud impassible et d’Andrée devenue son­
g u- , Bibeyre, qui était peintre, icgardait 
ce tableau bizarre qu'il s'amusait à voir tous 
les ans et qui, tous les ans, lui semblait 
nouveau.

Le restaurant était plein, envahi, pris 
d'assaut comme le Salon, l’ar les interstices 
des lamelles de fer couvrant la véranduh 
comme d’un store, des* percées de, lumière 
tombaient sur les nappes, sur le parquet sa­
blé de jaune, sur tous les plats. Et ces bou­
teilles multicolores, l’or des chartreuses, le 
vert des eaux minérales, les bouquets de 
radis, les gants de .Suède posés là, sur les 
< oms de tables.......... tout cela amusait Bi­
beyre comme une alerte poebarde. en plein

LEGRAND DOCTEUR DIO LEWt
SON OPINION EXPRESSE,

Les témoignages si directs do profession, 
de la faculté, do médecins éminents et de 
tant d’autres personnes intelligentes et ho­
norables en faveur du WARNER'S SAFE- 
CUBE m’avaient grandement surpris à me­
sure que le« meilleurs journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs princi po­
se# colonnes. Comme je connais pins d'un 
do ces messieurs, la lecture do leurs témoi­
gnages me donna l’idée d'acheter quelques 
bouteilles du WARNER’S SAFE CUBE 
afin de l’analyser. Mieux (pie cela, j’en pris 
moi-mémo, ayant soin de tripler la dose 
prescrite. Je ma su rnis ainsi que ce remède 
n’a rien d’offensif. J'ajoute même en toute 
franchise que j'en ferais usages’ll m’arrivait 
do souffrir des rognons. De fait, la médeci­
ne s’arrête toute déconcertée et est obligée

Cette fabriquo est établio depuis près de 50 U us, et ses instrumenbqontacquU

Reputatio Universelle
cuite*
contre

étrange:

çs, au Panthéon 
glorioles et les 
igo et notées par 
de pâînti es mé- 

lau oiiquemcnt plantées, comma échouées, 
d-vaut le cadre juché au plafond, invisible 
à l’œil nu, et reçu, accroché là par protec­
tion Des bousculades (levant les tableaux 
dont l«j succès grossit, grossit de minute en 
minute. Des compliments jetés par-dessus 
les têtes, des poignées do mains au hasard, 
cotre deux épaules. Un flot montant com­
me une mer.

De quart d'heure en quart d’heure, plus de 
poussièreencore,pln» do foule,une impossibi­
lité absolue de rien voir, de se diriger même 
dans cette marée humaine roulant partout, 
le long des salles, à travers les échelles en­
core dressées, emplissant tout et allant 
mourir, comme sur une grève, dans les mor­
nes déveuoirs du fond où les immenses 
machines des peintres qui ont do grands 
rêves couvrent dos pans entiers do murail-

BEUL AGENT POUR LA PIU QUEBEC,lui ppc

1676, RUE NOTRE- DAF,IF, MONTREAL, 1676

ICE ST-PAUL. 57
En face de MM. J. B. Renaud ifc Cie.

Spécialité d© riches confiseries importées.
Assortiment complet et varié de sucreries,

Mélanges ■Pastilles, Chocolats, Gum Drops, Bonbons français, Caramel g JninL. »
PEPPERMINT FORTE ET EXTRA-FORTE XXX etc

Bise:MTS reçus journellement de la tnnisou Yiaii 
«te Frère, comprenant 12 dili* utes sortes.

PRENEZ G AIim: : Le maeclié étant inondé de confisons .u

VOYAGES DE PLAISIR
A BORD PU fj

A. 3*

Mes prix sont les plus bas «lu marché 

EX GROS SELLERENT.A commencer du 2 août 1885, lo 1 ega 
fera les voyages suivants, le temps et les 
circonstances le permettant :
LUNDI, fera le tour de 1 Ile d Orléans. Dé­

part 1.30.
MARDI, ira à Elle aux Gruos. Départ 0.00 

a. m.
JEUDI, laie aux Grues, 0.55 a. m.
SAMEDI, Tour do lisle, 1.30 p m.

Tous les dimanches il fera des voyages 
intermédiaires à l Isle d Orléans, etc.

Point dé départ : Quai Champlain.
Prix du passage, 50 c.
Tous les soirs le vapeur Vega fera, Ri le 

temps le permet, une excursion, laissant le 
mmi Clinmnlain à 8 h. p i* et revenant à

VNALYSE DE LA

CELEBRE BIERE ET PORTER LABATI
I> K I. O X I) O X, OS T.

Par le Revd P. J. Ed. PAGE, Professeur de Chimie de l’Universite-LaJ

J ni fuit 1 nnalysti ,I<: lu Iiicro INDIA l‘ALK ALiC, fubriqu6o pur John Lumtr Loi! 

clou, Ontario, .•raboutnUlie pur M. N. y. MONTREUIL, Québec : c’est une bièifffl 
contenant peu d’alcool, d’une saveur délicieuse et très agréable, d'une qualité proérië^ril 
et pouvant rivaliser avec les meilleures Bières importées tant Anglaise-* ou’Américain* 

J’ai aussi analysé le Porter (XXX STOUT) do cette méme#Brasserie qui ait d'exetd 
lente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique plus énergique que U Bière pri- 
cédente, car il est plus riche oa alcool, pouvant ôtru comparé avantage usinent ivcctod 
Porter importé.

Ces Bières et Poiter de John Ladatt, de London, Ontario, Mont f;ibrhMi«'s dfl
moi Heures «piulités «Forge et de houblon, elles ne contiennent 
nuciiit ingr^lient nuisible A In sauté.

V. .1. KD. IM4SÉ.
, . Professeur de Chimie, Université-Lara!, Ouébcc.
T O VMll.ll.t üoi *> m-t .* /L. â*. v 4lf.fi». .1 .4. _____________________________________ - « ... •

Les chaises h demi < ouchées c- litre la ta. 
bit* marquaient la place de toute une socié­
té (pii allait venir. Sept pcrsonncs. Le g.r- 
çon défendait cette table depuis un moment 
comme nu soldat eût disputé une redoute. 
C’était 1 unique table vide. Des rapins affa­
més avaient, tout n l’heure, voulu s’y ra-lal- 
ler ou casser les chaires. Presque uue ba­
taille.

En apercevant le groupe de femmes en 
toilette qui précédait ce monsieur, —sans 
doute un citent d'babitndc, —le garçon 
avait poussé un soupir de soulagement, ce­
lui d'un assiégé qu'on délivre,

4—Ah 1 monsieur Bibeyre ! il était temps 1 
Deux minutes de plu*, votre table!..........

Il montrait dej gens, plantés sur leurs 
jambes et qui regardaient la nappe blanche, 
lu (.ouvert ini?, avec des veux fauves.

-*-Crefd bien, Pierre ! fit M. Bibeyre avec 
un sourire qui promettait le gros pourboire. 
Ah ! vous êtes un “ débrouillard, " vous !

-a-on fait ce qu’on 1 eut, monsieur Bibey­
re !

Les deux dames prirent d’abord place à 
table, en face l’uue de l'autre, et l’une d'el­
les, la plus jeune, une jolie brune de vingt- 
six ou vingt-sept ans, défaisait son mante­
let et le tendait au garçon, tandis que 1 au­
tre se glissait à la dernière pince, frôlant le 
mur, tout contre l'armature de la vérandah 
bous laquelle déjeunait une foule.

H y avait, dans l'attitude humble et efia- 
céa de cette f_m no,d'un Age incertain, tout 
un monde de misères accumulées. Le vête­
ment, trè*» convenable, i» étriqué et pau­
vre. Lu g «te était timide. Quelque ina.itu- 
tricc-

Rnyonnuntes, jolies et toutes jeunes, la 
jouo ensoleillée, les deux jeunes tilles s'é­
talent assises sur les chaises clift-sées tandis 
que le garÇou fûfêâit, Ati-dûnâu* dû leur lu te, 
jouer les lames de la persieune afin de ta­
miser les rayons déjà chauds qui tombaient 
droit sur 1a table blanche. Et, toutes deux, 
—l’une blonde, mince, Pair un [Où triste, 
malgré un contentement affecté,! autre gaie, 
pimpante, l'œil bleu très franc sons du 
beaux cheveux roux ondulés, une peau lac­
té* et de» lèvres rouges, un peu grosse*,
1 talent en semble de se voir là, dans ce tas 
bruyant de Parisiens et de Parisiennes, em­
portée*, cgjiyé*»!, comme iar une musique 
de quadrille.

—Eh bien 1 mi*s Maud, dit Ribeyre à la 
pin» vieille, —la pauvre fille à tournure de 
demoiselle de compagnie, .—qu'est-cc que 
voua dites du vernissage ? C'a nu ressemble 
pas à Pouvorture de votre Royal Academy. 
Burlington Hou sa ?

—Non, répondit miss Maud, avec un ac­
cent anglais donnant presque du charme à 
sa voix un pou sèche ; mais j’avais déjà vu
le vernissage..........  du temps que j’avnis
l'houneur d'être chez M. Victor Bibeyre !

Elle cherchait du regard — un regard 
glauque et profond, avec des reflets d algue- 
marine son ancienne élève, l’exquise 
blonde aux traits sérieux dans leur finesse.

T

N.Y.MONJREUIL, seul agent, 179, rue St-Paul, Quebec,
ÂncTknnk ÜtiXE DK LA MALLE ROYALE

MAISON MONTCALM

DE VAPEURS ALLANT AU
SAGUENAY,

TA IM)USAC\
CACOUNA,

R1V.-DU-UOUP,
et MALB1IR

è A commencer lo 23 JUIN les vapeurs4 
première classe bien connus St. LBfj 
ronce et Union iMirtiront du quaiS»J 
André comme suit :

Le» MAUDIS et VENDBEDIS^.7.30 H 
rc» a. m., le St. Laurence pour Chicout» 
et la Baie des lia ! lia ! et arrêtera à J 
Baie St-Paul, Eboulement», Malbaie, 5| 
vière du Loup et Tadousac.

Les MEUUUEDIS et SAMEDIS, à L] 
A. 51., lo Union pour Chicoutimi et Baiedl 
Ha! Ha! arrêtant à la Baie St-Panl, ril 
aux Coudre», le» Kl>oulemont», Malbaie,ll 
vière-du-Loup, Tadousac et L’Anse8î-J<H 

Laissant la Rivière du Loup :— 
Saguenay, à 5.00 p. m. le même Jour,etpfl 
Québec, les mercredis, jeudi» et sameaM 
5.00 p m. et les dimanches à 7.00 p. m. J 

On peut se procurer des billets et retail 
doc cabines éu Bureau Général des BW 
vis-à-vis THûtel St-Louis, et au bnresaû! 
la Compagnie de Navigation à vapeur *

CAFE MONTCALM HOTEL
36, RUE ST-LOUIS, HAUTE-VILLEm «

Euiieii a toute heure
Z. HUGER,

Propriétaire
14 fév. la1 VENDRE

Au fatil 11 r g St-Jcan. # ........... ___ , uno maison
» rtvf! f en pierre de taille, à deux étages, 
1 très bien finie et commodément
• située. Cour spacieuse. Pas do

rente de terrain. Prix modique et condi­
tion» faciles.

S’adresser à ce bureau.
7 juillet lm

TRAVERS!

St-Lnurent, quai St-André,, et à borddnrv
PCnf' A. OABOUHV,

becrê taire;(asa;. Znpg> .%3P

DEST-ROMUALD ET DESILLERY
VAl*KL’K « LEVIS ”

Capitaine Desrochers 
Lo et après LUNDI lo 11 MAI, jusqu’l 

nouvel ordre (le temps et le» circonstances 
permettant) le trajet sejera comme suit : 

Do Québec,
€ 00 n m 
9 00 a m 

11 30 a m 
2 00 p m 
4 30 p m 
C 15 p m

22 avrilL’ELECTEUR Vient de paraître :
Le premier volume des

contemporaine
Par J. G. BABTHE,

auteur du Canada reconquis par la r rsf

Prix du 1er#volume - - $1*50
En vente à Quéficc, au bureau do 

teur ; chez MM. J. L. Filteau J WJ 
braire», rue Boadc ; E. Vincent,
St-Jcan (hors mur») et rue St-Pau , 
Ville; Drouin a Frère, libraire, rm*-- 
»0ph à Sb-Rocb • Chaperon A Cio,

3 i i; /ü o

Journal Quotidien et Hkbdomadairk

ORGANE DES LIBERAUX 
«lu district d© Qnebec

L dit ion quotidienne.
.........................................................  $4.00
................................................  2.00

..............................................  1.00
Edtlion hebdomadaire 
• •••••••••••• •••»••»«•• $1.00
..........................................................  0.50
..........................................................  0.25

\e prix de l'abonnement est strictement
<favance.

s lx mois

DIMANCHE
De St-Romuald 

2 00 p m 
5 30 p m

De Québec, 
M 30 p m 
*3 00 p m 

tJ OtiA continuer

TUil-


